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 « Je suis heureux de vous rencontrer et de 

partager avec vous la joie de la canonisation du 

Frère Charles. En lui, nous pouvons voir un 

prophète de notre temps qui a su mettre en 

lumière l’aspect essentiel et universel de la foi. 

 L’essentiel, en condensant le fait de croire 

en deux mots simples, dans lesquelles il y a tout : 

‘JESUS – Caritas’ ; et surtout en revenant à l’esprit 

des origines, à l’esprit de Nazareth. Je vous 

souhaite à vous aussi, comme le Frère Charles, de 

continuer à imaginer JESUS qui marche au milieu 

des gens, qui accomplit avec patience un travail 

difficile, qui vit dans le quotidien d’une famille et 

d’une ville. Comme le Seigneur est content de voir 

qu’on l’imite dans la voie de la petitesse, de 

l’humilité, du partage avec les pauvres !  

 Charles de Foucauld, dans le silence de la 

vie érémitique, dans l’adoration et le service des   
frères, a écrit que ‘nous, nous sommes amenés à mettre au premier plan les œuvres, 

dont les effets sont visibles et tangibles, tandis que Dieu donne la première place à 

l’amour, puis au sacrifice inspiré par l’amour, et à l’obéissance dérivant de l’amour’ 

(Lettre à Marie de Bondy, 20  mai  1915). En tant qu’Eglise, nous avons besoin de revenir à 

l’essentiel, de ne pas nous perdre parmi tant de choses secondaires, au risque de 

perdre de vue la pureté simple de l’Evangile. » (18 mai 2022) 

 

 « ‘Avant tout je vous laisse la paix’. JESUS prend congé avec des paroles qui 

expriment l’affection et la sérénité, mais il le fait à un moment tout autre que serein. 

Judas est sorti pour le trahir, Pierre est sur le point de le renier, et presque tous sont sur 

le point de l’abandonner : le Seigneur le sait, et pourtant, il ne fait aucun reproche, il 

n’utilise pas de paroles sévères, ne tient pas de discours durs. Au lieu de manifester 

de l’agitation, il reste gentil jusqu’à la fin. Un proverbe dit que l’on meurt comme on 

a vécu. Les dernières heures de JESUS sont en effet comme l’essence de toute sa vie. 

Il éprouve de la peur et de la douleur, mais ne tombe pas dans le ressentiment et la 

protestation. Il ne se laisse pas aller à l’amertume, il ne donne pas libre cours à ses 

sentiments, il n’est pas irritable. Il est en paix, une paix qui vient de son CŒUR doux, 

habité par la confiance. C’est de là que découle la paix que JESUS nous laisse, 

parce que l’on ne peut pas laisser aux autres la paix si on ne l’a pas en soi. On ne 

peut pas donner la paix si l’on n’est pas en paix. 

 C’est ma paix que je vous donne : JESUS démontre que la douceur est 

possible. Il l’a incarnée précisément au moment le plus difficile : et il désire que nous 

nous comportions ainsi nous aussi, qui sommes les héritiers de sa paix. Il veut que 

nous soyons doux, ouverts, disponibles à l’écoute, capables de désamorcer les 

querelles et de tisser la concorde. Cela signifie témoigner de JESUS et cela vaut plus 

que mille paroles et que de nombreuses prédications. Le témoignage de paix. 

Demandons-nous si, dans les lieux où nous vivons, nous, disciples de JESUS, nous 

comportons ainsi : relâchons-nous les tensions, éteignons-nous les conflits ? ». 
 
 
 

 


